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Sous I{' nom de Paslp\II'('lIosC' hovil\(,. 011 d{-si~IH' des {-tats patholo­
giqlH'S Ü'i's dif{{-rellis. Pm ('\:('111 pie J"1H'5 el Litllf'{t42t)aillsi que Tw{'ed 
pt l':dill~joll (t(no) ('ludi(,111 des a!"fee/ions localis{-ps il ("llppaJ'C'il respira­
toit'e, et qui sC' ra tI adll' Il 1 il la bl'OndlO-plleumollie inh'diC'ust' de Nocard. 
En pareil cas, les pa,<l/eurella isolées so1l1 gén{-t'alell1enl J1C'U pathogènes 
et som'ent incapablps de provoquer expél'imentalt'mcllt la maladie 
typique chpz des animaux de même espèce, Les septiC'émit's h{'mOlTa­
gigues véritablps, causées par les [Josteur/'lla, so!.!.1 des illft'C'liolls Ù énllu­
tion J'api<k. et sans localisation "iscérale définie. Le Bal'hollC' du buffle 
ou ellcore la Pasl<'lII'ellose bovine ù f()J'Il1(' œdémateusC' 1'C'nfr'en1 dans 
ceite catégorie et ))(,l'I11('/lelll d'isolet' des SOlH'IrC'S de' Pas/.elll'ella tri's 
yil'lrlenles. qui. ino("I1I(;(·s allx ho\"idt-s. d(;let'milH'1l1 ("{-n,lutioll de la 
l11aladi(' t ypiqut'. 

l':n 1 l'ii Il. le Hm,holl(' des bullks. et la PastC'tll'('lIosC' œdématcuse des 
hO\'ins sé"issent chaquC' illlu{-e Cil certailH's rt-giolls d elltmÎnent unC' 
mor/alité {'levée, Les souchC's auxquclks 1I0US ferons allusion prO\'iellllellt 
de ces foyprs. Le problème s'est dOliC posé de mettt'e au point un vaccin 
ad if et stable, pounmt être uiilisi~ dans la pratiqut' a\'N' autant de 
spcurité que le vaccin chat'bonlleux, par exemple, 

Les seuls vaccins dont un contl//fe cxpél'ime'fl taT ait prouvé l'efficacité 
conÜ(' dcs souches réellement virulpntcs de Pasfcurella sont le Lysat 
bad('riophn!!:iquC' de d'Hérelle et le Louet et le \"lH'eÎll sensibilisé de 
.Ia(·olo\. I.e jll'emit'r suppose l"isolemcnt préalable d'un bactériophage 
ae/if. ('(' qui n'l'sl point tuu.jours I"acile. Le second se conserve peu de temps 
et IJ{-('cssiil' remploi de sél'tllll antipast(,llI'elliqlH' dont la prt-paration ('st 
par'ticlllii'l'('ment rastidi(·lIs(·. ;\'OIIS <l\OIlS dOliC l'<'[1J'is rt-hlde de la qupstioIJ, 
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1. -- MICROBIOLOGIE 

Nous étudierons iei trois souches isolpes ell partant de la moelle 
osseuse cie bovins d de buffles, morts de septidmie hpmol'1'agique œd(-mn­
teuse bien caractérisée. Les os nous ont {-té envoyés par nos confri'res. 
MM.les Drs J acoh. Mir Dmnadi et Zidon, il qui ~OllS adrpssolls nos rpmPI'­
ciements. 

La souche t( N >t a étt~ obtenue dir('ctemenl par culture de moelle 
OSS('llse d'tm bœuf, en bouillon peptone et gélose nutritive. • 

En ce qui concerne Ips souches K pt Il, les pr('mières cultures, prove­
nant de la moelle osseuse de buffles, étaient souillpes par Staphylococcus 
aureus et Bacleriwn coli, ct ont dû être passées sur lapin, procédé qui 
pel'met de retrouyer Cil hémoculture les souch('s de Pasteurella suffisam­
ment virulentes. 

Ces trois souches n' oni pas présent{' l'nire elles de carndt'res diff{-­
rentiels appréciablps. Les souches 1mbalines K ci R se sont montréps 
cependant plus exubérantes que la souehe hoyine N. 

Réac/ions biochimiques 

BouilliJn salé li 4 p. IOO: pas de culture. 
Eau, de levure: pas~'de culture. 
Lai/.: Pas de coagulation après vingt-cinq jours. mms acidification 

légère. 
Gélatine,' pas de liquéfaction. 
1/2 S: pas de noircissement de la g{-Iose au plomb. 
Hémolyse ( gélose au sang à ()-H p. IOO, et bouillon au sang) : Les 

hématies de mouton. veau, cheval. lapin, cobaye. np sont pas hémolysées, 
après deux jours d'étuve. 

llldol,' constamment produit pn vingt-quatre heures en ean ppptonée 
(peptone Chapoteaul). 

Acti01/ sur les hydrates de carbone 

Les solutions d'hydrntes de carboJle, stérilisées pal' filtratioll, ont éj{-
1I.ioutées dans la proporjion de l p. IOO il de rcau peptollPe stérilisée 
(peptone Chapotenut 30 p. 1.000). Nous nvons employp comme indi­
catem le hlpll dC' hl'OITIothymol ct l('s cultures ont étp ohscrypC's ]lC'lldant 
vingt-cinq jolll's. Le tableau 1 résume les r{-sultats obtenus. 
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TABLEAU 1 

Action des trois souches de ['asle/u'l'Utt sur divers hydrates de carbune 

( n/tl't;C tl'ullSI!l"vl!liulI: 25 jllw's ) 

-- - --

PASTEURELLA-BUBALISEPTICA 
1 

P. BOVISEPTICA 

rabinose A 
X 
R 
G 
L 
G 
M 
M 
S 
l 
R 
A 
o 
1 
G 
o 
M 
S 
A 
E 
1 
S 

ylose 
hamnose 
lucose 
evulose 
alactose 
annose 
alto se 

ac.:harose 
actose 
affinose . 
midon 
extrine 

nu\ine 
Iycérine. 
ulcitol 
annitol 

orbitol 
donitol 
rithritol 

nositol 
a\icine 

Souche ,·K,· Souche "R" 

0 0 

+ + 
0 0 

+ + 
+ + 
+ + 
+ + 
0 0 

+ + 
0 0 

0 0 

0 0 
0 0 

0 0 

+ (12 j.) + (20 j.) 
0 0 

0 0 

+ (2 j .) + .... , 
0 0 

0 0 

0 0 

0 

.\"/11, - + Veut dire acidification sans gaz en vingt-quatre heures. 

Souche "N" 

0 

+ 
0 

+ 
+ 
+ 
+ 
0 

+ 
0 
0 

0 
0 

0 

+ (17 j.) 
0 

0 

+ 
0 

0 
0 

0 

o Veut dire réaction négative. _ 
Précédé d'un nombre indique le jour d'apparition du virage. 

Nous n'avons ricn noté de particulier cn ce qui concerne l'aspect 
des cultures, la 11I0l'phologic des germcs ci leurs réactions tinctoriales. 

Dans l'enscmble, les caractères biochimiques permettcnt de elassel' 
l'CS tl'Ois souches dans le groupe III de J oncs(l92 t).Ccpendant, le mannitol 
n'est pm; fcrmenté, tandis que le glycérol l'est constamment mais lente­
ment. Twecd et Eddington (1930) ont d'ailleurs étudié deux souches qui 
fermentaient le glycérol. D'autre part, Ries et Nobrega (1936) donnent 
parmi les caradèrcs de Pasteurel/a avicu/a groupe Il, une fermentation 
tardive de cet alcool. 
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PouDuir pil"/Ug~/H' 

Les souches N. 1\. et n, sont cxlrêmcment pulhug'l'Ilt's pUUl" le \'l'HU, 

le mouton, le lapin ct le cobaye. 
Une émulsion lll'éparéc en partant dc culiut·cs SUl' gl-lose, et litnlllt 

envirun 100 millions de germes au centimètre cube, tue constamment le 
vcau il la dosc de lj'jOOe et mf-Ille tjU)OOe de centimètre cube. Les sujets 
lllCUl'Cnt en vingt-quatre il Ü'ente heures avec des lésions très caradérisées 
de scpticémic hémorragique œd{>matcuse. 

Avcc l/JO.OOOe de centimètre cube de la 1IIl-lIle émulsiun, 011 tue il 
cuup sùr le lapin, ell moins dc vingt-quatre heures. 

II. -- ESSAIS D'IMMUNISATION 

~\. - .'lIlig~//("~ ('()n.~/illlés [Jar des lIIiuobes Illés 

t 0 ('lIlllIres l'imlell/es formolées. 

1~·,''Jl,;,.i''lIrl' Sil 1. 

a) P"';I'a "11 / ;11" d" /,,, II/ iy,"/(', - On émulsionne en eau physiologique formolée 
à 5 p. 1.000 des cultures de quarante-huit heures, sur gélose nutritive, de ['''''/1'//1''''/'' 

1"",isl'ptim souche N, Cette émulsion qui renferme approximativement ISO millions 
de germes par centimètre cube est laissée sept jours à 370 • 

b) J1n/';,';'" ,l''.;III','/l,·('. - Émulsion identique, mais en eau physiologique non 
formolée. 

3 veaux de 18 mois à 2 ans, et 2 moutons de 2 ans reçoivent, sous la peau, des 
doses variables de l'antigèn!,:"qui ne détermine aucune espèce de réaction. Ces cinq ani­
maux et 2 témoins sont éprouvés treize jours plus tard. Le tableau 1/ présente les 
résultats de l'expérience. 

DOSES 
SUJETS liE 

VACCIN 

----------

Veau 6-26 1 CI11C. 

6-27 2 
6-28 . 10 

Moulon 5-232. 1 
5-233. 2 

Veau 6-6 /Ii, , . Témoin 
Mouton 5-218. 

TABLEAU Il 

EPREUVE 

effectuée 
(1 ) 

après 
avec 

---------

IJ j. 2 CI11C, 
» " 
» ,. 

1 » 

,. » 

2 ,. 
1 " 

RÉ SULTATS OBSERVATIONS 

111 

rc 

ort 48 h. 

• 24 h, 

• 
sisle 

Immunité antérieu­
rement acquise 

(1) On n'a pas déterl1liné par avance Iii p. M. M. de cette émulsion pour veau 

et mouton. 

Archives d'Hessarak T. 1. No 2. 



5 L. DELPY ET N. NAS1'EGAH 

Ainsi 6 animaux sur 7 (5 vaccinés et un veau témoin) succombent 
en l'espace de vingt-quatre à quarante-huit. heures avec les lésions locales 
ct générales typiques et on retrouve le germe inoculé dans le sang et la 
moelle osseuse. Seul, le mouton témoin résiste, peut-être en raison d'une 
immunité naturelle préalablement acquise. 

Cette expérience, en confirmant les résultats obtenus en particulier 
pal' J acotot (I 927), nous prou ve que Pas teurella boviseplica traitée par le 
formol perd simultanément sa virul~nce ct ses propriétés antigéniques, 

Signalons, cependanJ, qu'cn vue de la produdion de sérum corres­
pondant, nour avons réussi à vaceiner le veau et \'ilne par injeetion de 
doses importantes et répétées de cultures formolées. 

Ces animaux ont, par la suite, résisté ù l"illoculation du microbe 
vivant sans présenter d'accidents sérieux. 

20 Cullure8 virulentes luée.>; pilr ('haleur. 

1~·.rJJ(:/'i'·III·'· fi'" 2. 

l'n:pu,.,,,i,,,, ,f,. {'"",i~/,ol/f" - - Une émulsion en eau physiologique de l'ns/CIII'ell" 

l"II'is''iJ/im souche N, est préparée comme les précédentes. Un titrage préalable montre 
que 1/500" de centimètre cube, soit environ 300.000 corps microbiens, tue à coup 
sÎlr un veau dt 18 mois. Cette quantité d'émulsion constitue la /Juse "il"'''/I'III IIIUI'(d/,. 

(O. S, M.) bien certainement supérieure à la ./Jose IlIiuimtt 1II01'1e/(" (O. M. M.) qu'il 
nous a paru impossible de déterminer avec certitude. 

L'antigène est constitué par cette émulsion, stérilisée par un chauffage de vingt 
minutes à 60-62°. 

Le matériel d'épreuve est constitué par l'émulsion non chauffée, l'unité étant la 
dose sÎlrement mortelle (O. S. M.) définie ci-dessus. 

Le tableau III présente les résultats de l'expérience. 

NUMÉRO 
DES 

ANIMAUX 

Veau 6-289 . 
6-296 . 
6-308 • 
6-310 • 

DOSES 
DE 

VACCIN 

2 cmc. 
1 • 
Tém'oin 

TABLEAU III 

Dates 

20" j. 
20· j_ 

EPREUVE 

Doses 

10 D. S. M. 
5 D. S. M. 
1 D. S. M. 
1 D. S. M. 

« Souche K • 
« Souche N • 
• Souche K • 
« Souche N • 

RÉSULTATS 

mort en 24 heures 

('d allli~t'lIl' lit' ("Ollrl're \'isiblellll'ilt allCUIi degr'é d'immunité. Nous 
SUIiIS d·ailkm.-; Il 1lt-l'il'Ul't'IIIl'1l t, l'II eXjlt-rilllclllalit UII alltigène sapollillé 
(voit· l'xpériellce XII, el tableau XI) employé comparativement ulle rois 
de plus, des cultmes luées par ln chaleur. Les résultats:ont confirmé ceux 
de l'expérience JI. 
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B. - Alllig(>lle ("o/lstitué jJi1r des agressllles lIi1tllrelles 

Di\'el's auteurs ayant l'ait connaître ln possibilité de val:cillcr ("unIL'e la. 
Pasteurellose bovine cn utilisant des agressines naturelles ou artilkiclles, 
lIUUS avuns vuulu vérifier si l'énormc quantité de liquide J'œdème quc 
l'on peut obtcnir salis dillï("ulJ.és par inoculatiun expérimentalc du vcau, 
pussède tIcs propriétés immunisuntcs. 

1~"(:Pl;l'icll(," .\'0 3. 

a) Ilj·/;pltl'Hliull de 1'((lIli,/,'//c. - Les tissus de tumeur et l'œdème du point d'inocu­
lation, prélevés sur un veau mort de Pasteurellose expérimentale, sont passés immédia­
tement au Latapie. Nous avons additionné la pulpe et le liquide obtenus, de leur 
volume d'eau physiologique et nous avons laissé macérer pendant quarante-huit" heures. 
Après avoir été décanté et dégrossi le liquide obtenu fut filtré sur bougie LJ (Pression 
25 mm. de mercure). 

Le filtrat, dont l'asepsie fut vérifiée par ensemencement en bouillon et gélose, 
fut conservé en ampoules. 

b) !l/(I('I//"li"n ,'1 l;lu'I·IIi·'·. - Deux veaux du pays, les n'IS 6-21 et 6-22, reçoivent 
le premier: 10 cmc" le second: 1 cmc., de ce produit sous la peau. Aucune réaction 
locale ni générale n'a suivi l'inoculation. 

Le quinzième jour le veau 6-21 est éprouvé avec 1 cmc. d'une culture en bouillon 
de la souche N". Il meurt en vingt-quatre heures avec les lésions classiques de 
pasteurellose suraiguë. 

En pl'éscncc dc ('c n:;suliaL on u .jugé inutile J'éprouver le veau fJ-22 

((lU avait re~'u unc quantité d'agressine dix lois moindrc. 

C. - Ant1'gèllL's cunstil/ds par dfS microbes vivants et de virulence allénllée 

10 Micrubes al tén /lés par vieillissement. 

l'I"'p"I·,,'i,,n ,1,. r"U/if/"W', - Des cultures Cil bouilloll ont été laissées de ving·t 
à trente jours à l'étuve, puis quinze jours à la température du laboratoire. Elles étaient 
au bout de ce temps encore vivantes et Ull dépôt muqueux, difficile à dissocier, s'était 
formé au fond des tubes. Cet antigène ne détermine aucune espèce de réaction et, 
comme le montre le tableau IV, un des sujets éprouvé avec 5 D. S. M. est mort dans 
les mêmes conditions que le témoin. 
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SUJETS 

Veau 6-167 . 
6-53 .. 
6-154 . 

6·175 'lis. 

r 

L. nJŒPY J~'T H. RASTECAR 

TABLEAU IV 
_~ __________ ==_=~~c~"'"'.====_=_,,_. ~~==~=_c 

ÉPREUVE 
DOSES RÉSULTATS OBSERVATIONS 

DE VACCIN 
Date Doses 

1/10 de cme. 1 lion éprouvé 
1/5 de cmc. 32 j 5 D. 5. M. mort ell 36 h. 
1/10 de cmc. re-

piquage en 
bouillon de 24 
heures 11011 éprouvé 

Témoill 1 D.5. M. 11I0rt en 36 h. 

Nous n'avons pas jugé utile de poursuivrc nos recherches dans ccHc 
direction, car Ull procédé d'immunisation basp, par exemple, sur la pra­
tique de plusieurs injections suc('cssivcs, ne peut l'h'c ('ollsidér{-, surtout 
en Iran. comme satisfaisant. 

D'autre pmt. Cil supposant qnc rOll obtielllle cet heureux degl'é 
d'atténuation qui krait d'une culiure virulente un antigène actif et 
inoffensif, il faudrait encore stabiliser le vaccin, afin d'assurer sa conser­
vation aux diverses températures extérieures. Ceci. en \' (-tat actuel de 
nos connaissances, paraît impossible. 

20 Microbes attéllués par clilture ell liquide d'~lèl1l(, .~pécifiqll(,. 

a) Mor7i/i""litllls sllllie,~ ]Jar Paslc1tl'ella IHllIis('pti('((, au cours dl' rl/Ill/j'I's slIcI'rs,'<iI.·es 
en (j'/uidl' t/'mlt:me (Ayr('ssiw's lIal1l1'('I/,·S.' 

Le milieu a été préparé en broyant les tissus œdématiés prélevés au niveau de 
la lésion locale de veaux morts de Pasteurellose expérimentale. Le liquide ainsi obtenu 
fut ajusté à pH 7,5 et fillré sur bougie L3. Après avoir vérifié la stérilité du milieu, 
nous avons ensemencé notre sou~he «N'en partant d'une culture en bouillon p~ptone, 
à raison de Il gouttes pOl1\' chaque tube d'agressine. 

Après vingt-quatre heures à 37", les cultures sont toujours très faibles et un louche 
à peine perceptible apparaît dans le milieu, ell même temps qu'un dépôt léger et 
granuleux se produit au fond du tube. 

Ce dépôt augmente les jours suivants, mais le milieu devient clair ou reste à peille 
troublé, il n'est jamais muqueux ni adhérent à l'anse de platine, mais au contraire 
granuleux et se dissocie partiellement par agitation du tube. Cette agitation détermine 
un trouble net avec présence de petits granules qui n'ont pu être dissociés. 

Nous n'avons jamais observé dans ces cultures, la formation de collerette, ni de 
voile léger en surface, qui est à peu près de règle dans les cultures en bouillon ordinaire. 

ASJled mi,·j·w'cojJi'IUI'. - Au bout de vingt-quatre heures les p((.~/('/ll','lla ont géné­
ralement très peu changé de forme, mais leur nombre est plus faible que dans les cultures 



s 

en hou ilion ordinaire. Lrs jours suivants ct au cours des passag'es snccessifs ellrs 
prennent la forme de cocci ou de bacilles courts, sou\'cnt allto-agglutinés, cn allias, 
et se colorant plus difficilement. On voit enfin de très rares f<Hmes dégénérées, sans 
espace clair central, longues ou en massue. 

Motlifica/;Illl dl' la 11;I'ulf'll"f'. - Au premier passage en agressine la "as/('//1'r/l" 

n'est pas sensiblement atténuée et on tue les veaux inoculés avec 1/10 de cmc. d'une 
culture vieille de 10 jours. 

Pour éviter l'effet d'un vieillissement prolongé à l'étuve, nous avons pratiqué 
des repiquages en agressine le neuvième ou le dixième jour de culture. 

Au deuxième passage, l'atténuation n'est pas davantage appréciable et le veau 
inoculé avec 1/10 de cmc. d'une culture vieille de 10 jours meurt de pasteurellose. 

Au troisième passage le microbe s'atténue d'une façon sensible à part:r du sixième 
jour d'étuve et, alors que 1/10 de cmc. d'une culture de six jours tue le veau en qua­
rante-huit heures, la même dose d'une culture de dix jours n'a pas tué deux veaux 
sur deux. 

Cependant, la marge d'atténuation n'est pas très grande et 115 de cmc, du troi· 
sième passage au dixième jour de culture tue le veau en trente-six heures. 

Enfin un repiquage du troisième passage en hOllillon ordinaire ne tne pins le veau 
à la dose de 1/10 de cmc, 

Le tableau V résume la marche d'atténnation et le résultat des épreuves. 

TABLEAU V 

-" EPREUVE 

1 
DOSES 

MATÉRIEL 
RÉSUL- RÉSUL. 

No DES SUJETS INOCULÉES TATS TATS 
Dates Doses 

1 

1 

Veau 6-97 . 1/10 de cmc. 1er Pass., 9' j. mort 48 h 1 

1 · 6-136. · · 2e Pass., 10e j. . . 
! · 6-103 /Ji., · · 3e 6" j . . 

· 6-152. · · . . toe j. résiste 33° j. 5D.S.M. mort en 
4 jours 

· 6-187. 115 · . . . mort 36 h. 

· 6-175/J/s témoin 1D.S.M. mort en 
36 h. 

Krpérif'll(,1! No 6. 

Dans cette expenence nous avons obtenu une atténuation appréciable de l'as/l'lI­
J'cl/a !JOt';scptica souche «N» au deuxième passage et à partir du dixième jour de culture. 
Le tableau VI résume les résultats de l'expérience. 



9 

-----1· 
No 1 

DES 1 

SUJETS 1 

0-33 
6-44 

1 

t. DELPr ET n. RAStEG A ri 

TAI3LEAU VI 

------ ---~-- -~~~--oCC-=-=--=-=-~===--=:-='-'CC=-==-~--~-r: tPREUVE 

DOSES MATÉRIEL 1 RtSULTATS 1-----
1 

----- RtSULTATS 
iDate Doses 

1/10 de ~~~~~--I- 1er pass., r j. \~()rt,e!l 4"1-~;--- ---il 
IJ\Odeclllc. 2'" pass.,IO<j. i resiste 115j.:2D.S.M. 

1 i! 1 

Réveil de 
Theileriose 

Il) 

En l'ésump, l'atténuation (IP Pnsleurclla bOI·jseplica par culture en 
liquide d'œdi"ll1e spécifique est Ü'ès lente, mais sûre. Elle est appré­
ciable HU secollcl ou au troisième passage quand chaque passage est 
effectué au dixième jour de culture. 

Après Ü'ois passages ct un mois d'étU\-e elle Il' est cependant pas 
très importante puisque 1/3 cie cme. du clpl'lliel' passag~ est capable de 
tuer le Yl'au en Ü'ente-six heures. 

Enfin. Paskl,lrella lJovise]llica aiiénuéc' dans ces conditions ne pro­
Yoque ni réaction appal'eniP ni immunité solide. En effet. sur deux veaux 
ayant résisté à l'inoculation du microbe au deuxième et au troisième 
passage, l'lin éprom'é aycc 2 D. S. M. résiste malgré un accès concomitant 
de theileriose, mais l'antre, éprouvé avec ') D. S. M .. succombe avec 
une survie de trois jonr . ., S11l' IP tc;moin. 

D.- _lntigènes constitués l'al' des 1Ilicrobe.~ vivmlls 

pl nirl/lents additIOnnés de dilJl'rses sl/hsfnllC(Js 

Nous ayons utilisé, d'une p'HL les corps gras, dont Hamon et ses 
('ollabol'atC'Ul's ont su iirC'l' lin ~i gl'Und parti, d'autrC' part,la s"1,onine. 
1\ l'origine nous n'attendions pas de ces substances ulle action directe 
SUl' le miel'obC'. mais nous cspl-l'ioIlS que leur action SUl' l'organisme des 
sujets inoculés se üacluirait pal' un hloquilge des germes virulents au 
point (l'inoculation, et pal' l'installation de Iïmnumilé, splon le mécanisme 
mIs en lumière par Ramon. 

1 n Microbes enrobés dans des excipients gras. 

Pr.éparalion dt!s antigènes. - La quantité voulne de corps microbiens 

(1) L'accès de theileriose a commencé le troisième jour après l'inoculation d'épreuve 
et a duré huit jours. Le sujet était exposé aux piqûres de tiques depuis vingt-cinq jours 
lorsqu'il a été inoculé et était en période d'incubation. 
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[."lluée en D. S. M., el pl'l-alablen1('ut suspeudue en eau physiologique, 
a été incorporée, soit il de r1mile d'olive de fabrication iranienne, qui 
est neutrc uu tourncsol, soÏL il dc l'huilc d'olivc médic'inulc de fabrication 
unglaise, soil au mélall/?,'c huile-lanoIÏJH' lll'éparé scloll la formule de 
Ramon 

Lanoline , 
Huile (roli\'c 

/';.l'}J,:/'iencc J"O 7. 

() /?,'l'. 
1-1, gl'. 

Dans cette expérience; les excipients gras ont été additionnés d'une li. 8. M. de 
Pus/eurel/a /JOvisl'}J/ico souche «N», Les inoculations pratiquées SOIIS la peau de l'enco­
lure ou dans les plis sous-caudaux furent suivies par une faible réaction locale, sans 
aucune réaction générale. Le tableau VII montre que vingt-cinq jours pills tard, les 
sujets vaccinés ne présentaient allcllne immunité appréciable. 

TABLEAU VII 
~~--'~----=-~=C-~I==c-r-~~='-~~-'I-'~-~~;;E~VE~'==--~-

Nature de L'ex· j NOMBR.E 1 1 ____ . ___ _ 

R.ÉSULTATS No DES SUJETS clpient et Dose 1 DE 1 R.ÉSULTAT . 1 

_______ ' ___ i_n_Je_c_té_e__ D. S. M. ____ ~__ Date :1 ___ D_o_se __ : ____ _ 

1 1 
Veall 6-185 •. Ihuile (1 cmc.) 1 

6-188 .. l,huile-Iano!.1 clllc'
I 6-180 .. huile1 cmc. 

6-183 .' ~huile-lano!.1 cmc. 1 

6-175 I,i, Itémoin .,. 

résiste 300 j. 5 D. S. M, mort 35 h. 

non éprouvé 

1 D. S. M. mort 36 h. 

L'expérience 7 nOlis avait montré que les PWi/"lll'clllf, enrobées dans un corps 
gras, perdent leur pouvoir virulent, au point 'lll'ulle D. S. M. se montre totalement 
inoffensive. L'inoculation d'une telle dose n'ayant été suivie d'aucune immunité, nous 
avons recherché s'il était possible d'obtenir un meilleur résultat en augmentant le 
nombre de microbes. 

Dans ce but nous avons préparé les antigènes suivants: 

fi) 4 D. S, M, de P. bubaliscJltica souche ,R" dans 2 cmc, d'huile d'olive. 

b) 4 D. 5, M. de P. Imbalisc]J/ica, souche "R" dans 2 cmc. du mélange huile­
lanoline. 

c) 6 D. 5. M. de P. bovisepticn, souche "N", dans 1 cmc. d'huile d'olive. 

Le tableau VIII montre que dans ces conditions la présence des corps gras n'a pu 
empêcher l'évolution de l'infection mortelle. 
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No DES SUJETS 

L. DELPY ET R. RASTEGAR 

TABLEAU VIII 

NATURE 

DE 

L'EXCIPIENT 

QUANTITÉS 

INJECTÉES 
RÉSULTATS 

-------1-------1------- -~-----

Veau 6-225 
6-334 
6-348 

Huile d'olive 
Huile d'olive 

Lano-huile 

6 D. S. M. (1 cmc.) 
4 D. S. M. t2 cmc.) 
4 D. S. M. (2 cmc.) 

mort 3 jours 
mort 2 jours 
mort 4 jours 

OBSERVA­

TIONS 

Ces expencnces 1I0US ayant pennis de constater (111(', pal' ailleurs, 
les Pal3leurellrJ sont tuées Cil 1ll0illS de quarante-huit helll'(,s, dam; l'huile 
ou la lanoline, cc qui l'end né('('ssaÏJ'e l'utilisation de l'antigène Jans les 
heur('s qui sui\"eld sa prl-pnratioll, !lOllS aVO!lS rcnollcl- Ù l'utilümtion des 
axcipicnts gl'1lS. 

2" JIi('/'oh('.~ f)iUil/tI.~ ('[ pim/el/{s ('ft WSJJeI/SIOIl dl/TiS IIne .~o/lIlioll cil' 
·~i1I)OI/lIl(, • 

a) Pl'éparation des anli,l/èut!l3. Une sene d'essais pratiqués sur des 
veaux nous ont permis de déterminer que 0,5 ù 1 cmc d'une solution ù 
5 p. 100 de saponine Poulellc exempte de ll1icruttes pL'mToquenL en injec­
tion sous~èlltanée, une a~sez rorte tuméfadion, Lien localisl-e, sans ten­
dance ù la suppuration ni ù la nl-crosr, qui sc résorbe pL'Og'l'essiveml'nt 
Cil lIlIe vingtaine de jours. 

Nos antigènes ont été pr(~paL'l-S en ajoutant il cet l'xeipienL au 
moment dc ri!loeulation, la dose voulue de Pœsteurella. 

b) ('YI f7uence du point a'h/Ocu la tian. Nous savions, ct nous avolls vérifil­
au cours de l'expl-ril'nce présente, qu'une D. S. M. de Pasleurello agit 
de façon identique, quel que soit le point d'inoculatioll choisi. li esl 
surprenant, et il nous paraissilit dl's l'abord difficilement explicable, 
que le lieu d'inoculation paraisfe jouer un rôle important dans le seul 
cas où le microbe est suspendu dans une solution de saponine. 

Si, en eHet, deux veaux sont inoculés aveC' le même alltigl'ne constitué 
pur une D. S. M. d,· PtlSletinlla bOI'II;eptica eu suspension dans une 
solution dl' saponine, OH constate que celui qui est inoculé sous la peau de 
l'encolUL'e succombe aussi vite que le tl-moin, tandis que celui qui est 
inoculé salis la peau des plis sous-caudaux résiste. 

En outre, l'illoculütion dans la rl-gion sous-caudale. l'st suivie pUl' 
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unc réaction locale sam; gl"ilyité cl pal' UlIC brè\'(~ hyperthermie. ct elle 
confère au sujet vaecillé llll état clllllJllullité qui lui permcL dc rl-~i~tcr. 
après douze iour~, il une forie inoeulation d·épreuH'. 

Les constatation~, qui précèdent. résultent de l'expériell('(, 9. d'~ll­
mée pal' le tableau 1 X. 

Cependant, les recherches ré('Cllic~ de (;. Haillon el de ~e~ ('ollabo­
rateurs, ~ur l'inlluencc de~ substances adjUyallies clans nUUllullité peuvent. 
nous semble-t-il maintenani, expliquer l'es différculs fails. En effet. 
lorsque les germes yi\'anis, en suspension dall5la solution de 1Suponine. 
sont init'oduiis dam le tissu conjonctif très Iii! he de l'encolure, ils y cul­
th-ent abondamment et peuvent aisément envahir rOl'gani1SJlle trOll la 
mort rapide de l'animal. Par contre, lorsque l'inoculation e~t laite dans le 
tissu sous-euÜmé très dense de~ pli1S 1Sous-caudaux. la réadion inflamma­
toire qui s'installe du fait de la ~aponine est limitl-l', la dcnsité du tiS1SU 
s'oppose à la diffu~iolJ des gCl'lnes. seuls les produits solubles qu'ils éla­
borent dans le foyer inflammatoire limité, ou qui l'ésuli<"nt de lem lyse. 
sont résorbé1S et sont. sans doute, responsables de rimmunÎil- solide qui 
s'établit ainsi: 

TABLEAU IX 

LIEU 
ÉP~EUVE 

RÉSUL. RÉSUL. 
No DES SUJETS DOSE INJ~TÉE D'INOCU· TATS 1 TATS 

LATION _~~~I Dose 

1--
Veau 6-41 bis. 1 D. S. M. saponine encolure mort 48 h. 1 

6-117 mort 36 h. i 
" " " " 

1 résiste " 
6-50. .. 

" " 
quelle résiste 13 L' j. 1 D. S. M. 

" 
6·116 " " " ,. 21" j. 5 D. S. M. résiste 

" 
6-113 ... 1 D. M. M. (témoin) queue 1 1110rt 24 h. ! 

" 6-85 ... 1" " encolllre mort 36 h. , 

Les ré:mltais elll'Ulll'ageallts de {'elte expérience ~unt lllaiheureu~ement 
limités dans leur application pm' deux ordres dl' faits : 

10 Si l'antigènc injecté dall~ les pli~ suu~-('audilux l'cllfcl'lne Jet/.r 
D. S. M. de P. uouiseplir;a, aulicu d'unc seule, l'infection ~e généralise t"t 
le sujet meurt dc Pa~teurell()se. PUl' cOllsé<luelli, Ulle crl'eur de \'i1('ci­
nation peut cntruîncr de~ accidents sl-ri('ux. 

20 Les solution~ de 1Saponille à :5 p. 100 ~llppl'iUlent la vitalité de 
P,Isteurtll" uouisep(ir-/1 en moins de quarante-huit hemcs. Apr(os ce délai, 
les suspensions ~ent stériles ct les t'llsemcncemcnts l'estcnt négatifs. 

Nous avions enyisagé la possjbilit(~ de délivrer ~\~IX ynel'Ïnatcms. 
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el~ ampoule:; :;éparée:;, la :;u:;pen:;ioll mi~robienne et la solution de sapo­
nine qui eussent été mélangées au moment de l'emploi. La suite de nos 
rc~her('hes nous a fort hcureusement dispensés d'avoir recours à ce 
procédé dont les incollvénÎC'llts nc nous échappaient nullement. 

K - Méllrode nouvelle de vaccini:ltion bélsée 

sur l'emploi d'ull lysat microbien saponiné 

L'action antiseptique rapide de la saponine sur nos Pasteurello, 
nous conduisit à des l'ct'hel'ches plus précises sur la résistance de ces 
microbe:;. 

Si rOll met ulle quantité déterminée de Pasteur'clla boviseptica en 
:;uspension dans de l'eau phy:;iologigue, et que l'on stérilise par vingt 
minutes de chauffage à 60-620 , l'on constate, pendant les heures suivantes, 
que les microbes se déposent lentement au fond du tube. Après vingt­
quatre heures, il s'est constitué un culot assez important mais le liquide 
reste néanmoins Ü'ouble. 

Si la même qUilniilé de microbes est suspendue dans une :;olutioll 
de saponine à'j p. 100, il ne se forme pas de dépôt, mais on assiste à un 
éclaircissement progressif du milieu. La comparaison des deux suspensions 
après vingt-quatre heure:; est très démonstrative et on ne peut éviter de 
penser qu'il s' e:;l produit, dans la solution de saponine, une l ~se micro­
iJi, )/11(', comparable à celle qui résulte de l'action du bactériophage. 

Si les deux tubes sout laissés quelques jours à "t'étuve, aucune modi­
fi~ation n'appal'aît dans la suspension cn cau physiologique. Dans la 
saponine, au contmire, se produil un léger précipité, qui, à l'examen 
lI1ieros('opique Ile l'enferme que Jes e{)l'ps lIli~l'Obiens ex1rômemellt rares. 
el qui peut être d'ol'igillc chimique. Le euloi l'onstitué dans la suspensioll 
l'n eau physiologique esl formé par des 1Jasleurella. 

A cet il' pl'emil'l'e obsel'nliion ('Ol'l'espondellt les expérielll'es sui vantes: 

L'antigène est constitué par une très forte quantité de corps microbiens, soit 500 
D. S. M. de J'(I:i[C/I n Il,, IlOl'i~('pt !cn, souche N, en suspension dans la solution de 
saponine à 5 P. 100. Ceci représente en volume: 1 cme. de suspension microbienne 
pour 9 cmc. de solution de saponine. 

Après vingt-quatre heures, cette préparation est stérile et nous la conservons huit 
jours à la température du la boratoire. 

Le veau 6·197 reçoit sous la peau 1 CIllC. de cet antigène. On observe les jours 
suivants une réaction locale nette mais bien limitée ei une brève réaction thermique. 
Lt' dix-huitième jour, la réaction locale a disparu et l'animal est éprouvé par injection 
sous-cutanée de 5 D. S. M. de p,!~t Cil }'cl/rl 1J(11';supt ;('(1. souche N. Il supporte parfaite-
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ment cette inoculation, tandis qu'un témoin qui avait reçu une seule D. S. M. du même 
microbe meurt en vingt-quatre heures (témoin 6-175 Ilis). 

L'antigène a été préparé tout comme dans l'expérience précédente, à la même 
cUllcclltratioll microbienne et en employant la saponine Poulenc. Il a été conservé neuf 
jOllrs à la température dll laboratoire. Cette expérience, qui avait pour but de déterminer 
la dose optima de l'antigène, est résumée par le tableau X. 

TABLEAU X 

===-,. -----------_. ---

1 

QUANTITÉ 
ÉP~EUVE 

No DES VEAUX 

1 

R.ÉSULTATS 

1 

DU VACCIN Date Dose 
1--------

Veau 6-227 . 1 1 cmc. s. c. encolure ! 20" jour 10 D.S.M. résiste 
6-228 . 1 2 cmc. s. c. encolure 1 Ise jour 5 D.S.M. résiste 
6-229 , 3 cmc. 5. c. encolure 1 Il)< jOIlr 10 D.S.M. résiste 
6-196 I,;.' 1 témoin 28-7-16 1 D.S.M. mort 24 heures 

Les n~aux: ino('ul(~s ayce 2 ct :; (·IUe. d'anligl'ne ont présenté des 
l't-adions locales assez illlpodantcs (illméfadion de /5 CIn. de diamt'tre). 
el lem' température s'est maintenue pendant vingt-qualre heures au­
dessus dc 4()O, saJlS milre aHéraiion de l'élat général. Le veau inoculé 
avc(' t ('111('. a pr(.se711(. UIlC r{-actioll locale plus faible, et n'a pas cu de 
fil'ne. 

Les :; sll.jels ont {-gillellleni bieJl supporté l'inoeulation (rl~pl'eu\"c 
de'5 ct 10 D. S. M. de P. lioviocpti, a souehe N. alors quc le i{-moill est 
1l10J't ('n vingl-qualre heures apl'l'S jJl()(,lIlation d'lIlle seule D. S. M. 

L'antigène a été préparé avec une saponine différente, marque Riedel, mais à la 
même concentration microbienne que dans les essais précédents. En même temps nous 
avons préparé une su pension identique en eau physiologique, qui fut stérilisée par 
chauffage, 

L'antigène saponiné ne se montra stérile que le sixième jour. alors que la saponine 
Poulenc tue la totalité des microbes en vingt-quatre heures. 

Les résultats de l'expérience sont résumés par le tableau XI. 
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TABLEAU XI 

DES VEAUX IDE ~'~:~:ÈNE RÉSUL-
ÉPREUVE 

No DOSES RÉSULTATS 
TATS 

Date Doses 
._- --

Veau 6-215 [Jis M. saponinés 2 cmc. résiste 25" j. 50 D S. M. résiste 
)) 6-216 bis M. tués par la 

125" j.1 J J chaleur 2 cmc. » mort 24 heure 
,) 6-223 .. ») » 2 cmc. » 28e j. 10 D. S. M. mort 24 heure 
) 6-219 [Ji, » » 2 cmc. » 130< j. 3 D. S. M. mort en 3 jour 

et demi 
» 6-284 .. témoin 1 1 D. S. M. mort en 24 h. 

11 se Ü'ouye tout d'abord confirml- que les ('Ol'PS microhiells tUl-S, 
mais lion lysés, sont sallS aelion. 

En second lieu, l'aniigl'Ile pt'épnrl- H\'e(" la sHjlonine Hiedcl, dOltt 
l'adion bactéricide ct lytique est lente, a provoqul- UIlC réaction locnlc 
diffuse ct intense, accompagnée cl "tme hy pcrthcrmie de l Oy, pendant 
"ingt-quatre heures. Lïnulll111ilé conférée a permis à notre sU.iet de 
supporier, sans aucun trouble, l'inoculation de ')0 D. ,''''' M. de P. bOIJÎ­

sefJtic'1, souche ~, aIOl'S que le témoin (6-2H-/.) ('st mol'! ('n \'ingi-qllall'e 
heures aprps m"OIl' 1'l'~'U /Ille s"ule D . . ",'. JI. 

I~'.l'Jlél·it'Ilce 1\TII 13_ 

Nous avons utilisé les antigènes suivants : 
1. Même antigène que dans les expériences précédentes. 
Il. Antigène renfermant une quantité double de micro~s, soit 1000 D. S. M. 

(2 cmc d'émulsion) dans 8 cmc. de solution de saponine. Poulenc à 5 p. 100. 
Ces deux antigènes étaient stériles après avoi~ séjourné quarante ·huit heures à 

l'étuve, mais ont été conservés douze jours à .la température du laboratoire. Les sujets 
ont reçu des doses différentes, comme le montre le tableau XII. 

T ABL.EAU XII 

s 
s 
s 

----=----,=--=-,===== 

No 

DES 

ANIMAUX 

6-298 V •• 

6-297 V •• 
6-299 V •• 

6-291 V •• 

6-279 V •• 
6-308 V •• 
6-310 V •• 

DOSE 

ET NATURE 

DU VACCIN 

1 cmc. antigène 
No 1 

2 cmc. 
2 cmc. » No II 

2 cmc. » » 

2 cmc. » » 

RÉACTIONS 

POSTVACCINALES 

R. locale accept. 

R. locale assez 
forte 

R. locale forte. R. 
générale faible 

R. locale accept. 
Témoin souche K 

N 

ÉPREUVE 

Dale Dose et nature 

17e j. 30 D. S. M. souche K 
26° j. 30 D. S. M. souche N 

22e j. 15 D. S. M. souche K 

22e j. 30 D. S. M. souche K 
23· j. 60 D. S. M. souche K 

1. D.S.M soucheK 
[1 D.S.M. soucheN 

RÉSUL­

TATS 

résiste 

mort 
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Cette expérience appelle les L'C'IlHlL'qLlC!i suinmtes: 
Lü TOlls If's n'aux Ollt rait UIlC l't-adioll locale ndk et L1I1C hypf'I'­

thermie clf' conde durée, CC'pendanLla rt-adioll il (~tt- plus [odc' (·hC'z lC's 
su,jeis qui ont reçu l'antigi'ne Il: l'un d'C'Il1rf' eux présentail C'ncOl'(~ apf(\s 
un Illois lIne tlll1lf'lll' indolorC', gl'Osse ('ol11n1(' If' poing, qlli a d'ailklll'," 
dispal'll YCL'S lC' qual'allif'-cinqllième jour. salls laissel' de iracf's. 

ln On rcmaHIUf'ril ((LH' -t. YC'aux ont t-t6 t-PL'ou\-és an'(' Ull(' SOUC!.l' 
nf'iielllcnt diHér('nlc dc (:('lIc qlli a SC'l'\'i il prÎ'parf'r les antigènC's: lcs 
antigènes ont ét(~ préparés an'C' fJ. VO lJisepfica souche N, el ccs animaux 
ont été éprollYt-s anc J>. l)ufJaliscplica SOUdlf' K. Unc seule D. S. M. de 
chacunc de ces souchcs a tné lf's témoins Cil yingt-quatrc 1lf'UJ'f's. tandis 
qllC nos yaccinés ont parfaitemcnt suppol'lé 30 D. S, M. 

Il est donc permis de supposer plie nott·c antigènc possède lUI(' 

certaine plurivalence, ce qui, en matière de Pasieurdlose, est important. 
30 Un veau éprouvé avec 60 D. S. M. est mort de Pasteurellose. 

Rappelons, cependant, quC' nos D. S. M., sont certainement bien supé­
rieures à la dose millim'l mortelle sl}'ict~ 

CONSERVA TION DU VACCIN 
h';cpiéJ'ienre No 14 

Nous avons essayé l'efficacité de nos antigènes après trente et soixante-cinq jours 
de conservation, sans aucune précaution, à la lumière et à la température du laboratoire. 

Le veau 6-221, vacciné avec 2 cmc. de cet antigène conservé depuis trente-cinq 
jeurs, supporte ultérieurement sans aucune réaction l'inoculation de 50 D. S. M. de 
P. boviseJltica. .;. 

Le veau 6-292, vacciné avec 2 cmc. du même antigène conservé depuis soixante­
cinq jours, supporte sans réaction l'inoculation de 50 D. S. M, 

Dans les deux cas les témoins (6-284 et 6-310) sont morts vingt·quatre heures 
après inoculation d'une seule D. S. M. de la même souche. 

VACCINATION PAR LE LYSAT fILTRÉ 
Expérience No 15. 

L'examen des suspension! microbiennes en milieu saponiné nous avait permis 
de conclure à un phénomène de lyse et à la libération de molécules douées de pro­
priétés antigènes. Pour plus de certitude. nous avons filtré notre antigène sur bougie L2 
et inoculé 3 veaux, selon le tableau suivant (tableau XIII). 

TABLEAU XIII 

DOSES tp~EUVE 

No DES VEAUX DE FILT~AT 
Date ! Dose 

~ÉSULTATS 
INOCULt 

--.------~ -- --.- ----

Veau 6-262 Ilis . 3 cmc. 24c jour :2 D. S. M. résiste 
)) 6-285 bis. 2 cmc. 25c jour 5 D. S. M. )) 

» 6-286 li;,· 2 cmc. 27° jour 15 D. S. M. 1110rt en 48 h. 
» 6-349 témoin 1 D. S. M. mort en 24 h. 
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On rema:-quera qu'ulle dose (Il' filtrat ("gale il la dose normale d'anti­
gènt' total (2 cmc.) a permis il 1111 yean de l'l~sister à l'inoculation de 
3. D. S. M .. tandis qU'\lI1 anlre es! mort apl'('s inocula/ion de 15 D. S. M. 
D'autre par!, un yeHn préparé pal' in.iectÏoIl dl' :; Cille, de filtrat a parfai­
tement supporté 2 D. S. y!. La \all'ui' illllnunisant(~ du filtrat, et par 
conséquent la présen('e de su bst a lices an !ig{>lIiques l'iltrables ne font 
aucun doute. A dose égale, Il' filtrai ('si moins actif que LlI1tigène total. 
Ceci rèsulte, croyons-nous, d'un appaunissC'llleni quantitatif par fixation 
oc l'antigène au réseau filtl'al1!. 11 l'si improbable, en eHeL qut' les corps 
microbiens qui l'ésisic'nt il l'adion dl' la saponint' aient un rôle dans l'ins­
tallation ou le renl'ol'C'(,l11en! de lïnllllllllik. Dalls auc'unc de nos expé­
riences nous n'avons YU ces corps mic'robiens illiads se comporter comme 
des antigènes: vivants et vimlents. ils tllenL lllods ou atténués ils sont 
sans aucune action. Ce point n'a d'ailleurs qu'une impodance théorique. 

Desexpél'iences X. XI, XII. XIII et xlr. nous concluons: 

Une solution de saponine il '5 p. 100 lyse ('n moins de quarante-huit 
heures Ptl.~feur!'ll(/ ()()('isepl ;,." Le lysa! est doué dl' propriétés antigé­
niques telles qu'une ini~C'lion (l!- 1 il :2 CIIlC. permet à un veau réceptif, 
de résister sans aucull trouble il l'inoculation dl' JO 1). S. M. de Pasteurella 
boviseplica, pmtiquée apl'l'S douze .ioHl's. 

Les doses peuvent être doubl{>es sans incony{-nienis, sérieux pour le 
sU.ict. Le lysat ~onsl'J'Y(, SPS Pl'opri{-Iés apl'l'S lin s{>jour minimum de 
soixante-cinq .iours 11 la tempél'a/me du laboJ'ul'oiJ'c. Enfin les sujets 
vaccin{-s avec un antigl'ne d'OI'i~illl~ ho\'in<, son/ ill1I1l11nis{-s contre une 
souche bubalinc d'Ol'iginc géogl'upltiqu<, diHét·cllle. 

Le lysat saponin{- Pl'éSi.'llieoOllc ioutes les qllalil{-s exigibles d'un 
vaceill, et ne paraît pas moi liS dficace que 1 l'lysa! badpriophagiqne. 

lTne prell1ii'l'C campagul' de \(\('cinatioll a é!p entreprise, dont les 
résultats seront publiés ultél'it'Ul'enH'nt. 

SOMMAIRE 

10 Nous nous sommes proposés de transformer en vaceins utilisables 
a"ec sécurité dans la pratique coul'ante, des soudles de Pastl1urella 
extrêmement virulentes et provoquant chez des bovidés des enzooties 
meurtrières de septicémie hémorragique œdémateuse. 

20 Nous n'avons pas réussi à conférer aux bovidés un degré d'immu­
nité appréciable en utilisant: 



XUUVELH' lIUi'THODE DE VACCINATlO.V 18 

a) Des corps microbiens tués par la chaleur ou par le formol. (Expp­
riences 1 et II.) 

b) Le liquide d'œdème spécifique (agressines naturelles). (Exp. 111.) 
c) Les microbes atténués par vieillissement (exp. IV) ou -par culturf' 

en liquide d'œdème (exp. V). Cette dernière méthode permet cependant 
d'atténuer graduellement P. boviseptica, tout en lui conservant un certain 
pouvoir immunisant (exp. VI.) 

d) Les microbes vivanls el virulenlR. suspendus dans des corps gras 
ou une solution de saponine à 5 p. too. (Exp. VU, VIII, IX). Nous mon­
trons qu'il est cependant possible d'obtenir un certain degré d'immunité, 
en inoculant en des points déterminés les microbes suspendus en solution 
de saponine. 

30 Nous avons obtenu un vaccin inoffensif, adif et stable, en soumet­
tant in vitro à l'action d'une solution de saponine à:; p. too des Pastt!urt!lla 
boviseplica virulentes.La saponine exerce sur le microbe une action lytique 
comparable, quant il ses résultats, ù eelle du bactériophage. Les animaux 
qui ont reçu 1 ou 2 cmc. de ce vaccin sont, après une réa('fion très accep­
table, en état de subir sans dommages l'inoculation de '50 doses Sûl'cment 
mortelles de Pasteurelln boviRfplica, les témoins étant régulièrement tués 
en vingt-quatre ou quarante-huit heures par une seule de ces doses. 
(Exp. X à XV.) 


